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SAINTE THÉRÈSE D'AVILA —
SUR LE CHEMIN DE LA PERFECTION STYLISTIQUE

„En Thérèse d'Avila, on a honoré la Sainte, on a célébré le Doc-
teur; on n 'a pas assez admiré l'Écrivain". Par ces mots, Rodolphe Ho- 
o rn aert1 term inait son livre consacré à la g rande femme de la Renais-
sance espagnole. A ujourd'hui, en  1982, année du quatrièm e centenaire  
de la m ort de Sainte Thérèse, l'éta t des recherches critiques e t lit-
téraires est bien satisfaisan t malgré les difficultés assez spéciales 
qu 'offre la lecture de chaque texte  m ystique: „La m ystique es t une 
m atière trè s  complexe; elle  exige des capacités e t des connaissances 
qui ne sont pas trop propres aux spécialistes de la litté ratu re"2.

Pourtant, dans le dom aine du style, la critique m ondiale adm ire en 
Sainte Thérèse surtout son génie „intuitif"; on souligne inlassablem ent 
ces tra its qui tém oignent d 'un  style simple, spontané, ém otionnel, mais 
l’on ne v eu t voir aucun effort esthétique plus conscient, en trepris par 
la Sainte. Certes, c 'est d 'abord le thèm e lui-même qui impose des li-
mites. Sainte Thérèse, qui ne prend la plume que pendant les vingt 
dernières années de sa vie, raconte ou plutôt doit racon ter à la dem an-
de expresse de ses confesseurs, ses grâces m ystiques, ses visions, 
ses extases, les étapes dans l'oraison, l'h istoire  de sa Réformation du 
Carmel, les péripéties de ses fondations. D 'autre pa rt son s tatu t de reli-
gieuse e t de M ère Prieure ne pouvait pas être favorable  aux asp ira-
tions foncièrem ent littéraires; elle voulait m aintenir sa p rose  à un 
certain niveau didactique, propre à un comm entaire. Ce qui e s t v rai 
aussi, c 'est que Thérèse, chargée de m ultiples occupations, accablée 
par des m aladies, n ’avait pas le temps d 'écrire. A lors elle écrivait

1 H o o r n a e r t ,  Sainte Thérèse écrivain. Son m ilieu, ses facultés, son oeuvre,  
Desclée de Brouwer, Lille 1925, p. 513.

* H. H a t z f e l d ,  EstudJos literarios sobre m istica espańola, Credos, M adrid 1968, 
le Prologue.



rapidem ent et ne se relisait jamais. D'où de m auvaises concordances, 
des parenthèses énormes, des raisonnem ents inachevés qu’on trouve 
dans ses écrits. Néanmoins, constater chez Sainte Thérèse ,,l'absence 
de tout souci littéraire"3 ou dire que „la langue de Sainte Thérèse 
m ontre l'a ttra it en  dehors ou à l’opposé de tout ce qui peu t se nom-
mer littéra tu re"4 est, à notre avis, exagéré ou même faux.

Dans le présen t article nous voudrions dém ontrer comment e t  par 
quels procédés le discours informatif de Sainte Thérèse devient un 
texte hautem ent artistique. Dans ce but nous essayons d 'é tablir tous 
ces détails formels et  stylistiques qui, tém oignant d 'un effort stylisti-
que, correspondent à la structu re globale de la prose thérésienne. On 
peut distinguer deux structures qui apparaissent dans ses écrits sur le 
plan du  signifiant e t du  signifié. La prem ière structure pourrait ê tre  
appelée la structu re d'humilité. Nous comprenons ici 1',.hum ilité" com-
me l'attitude de l'expression du texte, e t non comme le type du com-
portem ent. Evidemment, la phraséologie religieuse est „hum ble" par 
son essence même — trois vertus  m onastiques: ,,amour, dessaisisse-
ment, humilité" le rappellen t toujours — mais le ton humble ne doit 
pas forcément dom iner chaque texte religieux. Dans l'oeuvre théré-
sienne, sous cet angle, la situation est plus que typique e t c'est pour-
quoi le nom bre considérable d'élém ents à structu ration „humble" don-
nera, en m atière de style, des résulta ts bien intéressants.

La distribution des procédés qui ont rapport à 1',,hum ilité" touche 
plusieurs niveaux du texte. D'abord, vu que les écrits thérésiens ne 
sont rien d 'au tre  qu 'une grande confession spirituelle, nous devons 
faire cas de ses intentions déclarées. C 'est la spécificité du genre 
augustinien qui nous y oblige. Sainte Thérèse, en treprenan t cette im-
mense confession et, en même temps, présentation de sa doctrine5, 
adopte l'allure  d ’une „femmelette qui ne sait rien":

Je  voudra is vous dire brièvem ent, a v e c  m a rudesse coutum ière comm ent v o îu s  devez 
vous aimez [...] si vous en avez trouvé la description  dé taillée  dans d 'au tres livres, ne 
m ’écoutez poin.ti; car d 'aven tu re  je  ne  sais ce  que je dis6.

5 H о о r n a e r t, op. cit., p. 503.
4 R. M e n é n d e z  P i d a 1Г' La lengua de Cristobal Colon, El estilo  de Santa  

Teresa  y  otros estudlos sobre el siglo  XV/, Espasa-Calpe, M adrid 1968, p. 126.
5 Les oeuvrets principales  de S a i n t e  T h é r è s e  sont: L A u tobiographie  (La 

Vie) (1562— 1565), Le Chem in de la periection  (1566), Les Fondations (1574— 1582), Les 
Demeures ou le Château intérieur (1577). Parmi los opi-scules il y a: Los Relations 
spirituelles, Les Pensées sur l'amour de Dieu, Les Exclamations, La M anière de v i-
siter les cduvents, Les Poèmes et d 'au tres .

6 A  de ra re s  exceptions, les c itations son t fa ites  d’après la  traduc tion  de M ar-
ce lle  A uclair: T h é r è s e  d’A v i 1 a, O euvres com plètes, Desclée de B rouwer, Bruges 
1964, p. 374.



Et dans le  Prologue du Chemin de la Perfection  elle espère que

...le grand am our qu'elles [les soeurs du m onastère  de Saint Joseph) me portent 
leur fera m ieux accepter ce que je leur dirai im parfaitem ent, dans mon m auvais 
s ty le7.

Sainte Thérèse souligne, dans tous ses ouvrages, ses incapacités 
on la m atière, mais elle  se rend compte aussi de l'extrêm e difficulté 
lingu istique qui surgit au m om ent d 'abord er le su jet m ystique:

Je  ne sais si je  sais ce que je  dis lorsque je  parle  de celui qui asit purem ent 
sp irituel6.

ou encore:

Je  pourrais encore dire beaucoup à ce su je t, Seigneur, pour faire  com prendre que 
je  ne me com prends pas moi-même8.

La Sainte d'Avila s’est imposée elle-même cette attitude humble, 
son tem pérem ent n ’étan t pas du tout de nature hum ble. L’histoire de 
sa v ie  le dém ontrerait facilem ent. Etre le cerveau  e t le coeur de la 
réaction catholique en  Espagne, à côté de Saint Ignace de Loyola, 
ex igeait un  talen t e t un com portem ent qui devaient dépasser large -
m ent tou t ce qui était convenable aux cloîtres d ’un petit m onastère  de 
carm élites. M ais si dans ses écrits Sainte Thérèse adopte un ton hum -
ble, c 'est dans des buts assez bien formulés: d 'abord pour d ire d 'avan -
tage, ensuite  pour se faire com prendre m ieux e t finalem ent, pour con-
vaincre plus de personnes. Et Thérèse y réussit, parce qu 'elle a fait 
un choix conscient des possibilités stylistiques que lui offrait la lan-
gue castillane du XVI* siècle.

Regardons donc m aintenant quelques moyens stylistiques les plus 
fréquents qu 'introduit Sainte Thérèse pour rendre sa prose „humble"» 
Au niveau phonétique, il y a chez la Sainte un curieux procédé sty lis-
tique sinon quasi-stylistique, par lequel e lle  hum ilie son style. Or 
Thérèse écrit faussem ent plusieurs m ots par rapport à la langue lit-
téraire  de  son époque en y changeant régulièrem ent une voyelle  ou 
une consonne. Par exem ple elle  écrit „m onesterio" pour „m onasterio", 
„piadad" pour „piedad", „m ijor" pour „m ejor", „escura" pour „oscu- 
ra", ,,regucijo" pour „regocijo", etc. Parmi les alternances consonan- 
tiques on a: „milaglo" au lieu de „m ilagro", „dotrina" au lieu de ,,doc-

7 Ibid., p. 362.
8 Ibid., p. 380.
» Ibid., p. 536.



trina", ,,inoranci<as" au lieu de „ignorancias", „istrum ento" au lieu de 
„instrum ente ', etc. Sainte Thérèse emploie le langage populaire et 
régional, mais ces alternances vocaliques e t consonantiques ne s'expli-
quent pas par l'usage rustique. M enéndez Pidalln a observé que la M ère 
Prieure, tout en écrivant „ ilesia” e t „relisión", lisait pourtant dans les 
livres e t écoutait à la prédication ,,iglesia" e t „religion". Donc il n 'est 
pas ici question d'un  emploi inconscient, régional, mais d 'un  procédé 
conscient, d ’un procédé v isant à „s'humilier"; Sainte Thérèse a donc 
trouvé dans le style une m ortification de plus.

Les diminutifs, si abondants dans la prose thérésienne, ressortissent 
aussi à la struc ture d'hum ilité. La langue castillane littéraire de l'épo-
que condam nait l'emploi des diminutifs; Sainte Thérèse donc, dans 
l'effort de ne pas .paraître cultivée, s'em pare de cette forme volontiers. 
Les diminutifs apparaissent chez elle aussi bien dans les descrip tions 
du monde réel e t concret que dans les descriptions des états m ystiques 
et des phénomènes qui les accom pagnent. Dans les exem ples qui sui-
vent, les diminutifs ne sont pas seulem ent de l 'ordre de l’affectivité ni 
de la sensibilité. Ils exprim ent d 'au tres nuances sémantiques encore, 
tels que la modestie, le rétrécissem ent du cercle de l'existence, l’hu-
milité. Cet emploi obsessionnel des diminutifs suggère aussi que Thé-
rèse considérait le langage comme un instrum ent im puissant e t insuf-
fisant pour transm ettre tout ce que sent l ’âme humaine. Et voici que l-
ques exem ples:

...y queda el alma con un desgustillo...11

...va m ostrando  alguna p artec ita  del reino que ha ganado...12

...con una cen tillica  que le toque se ab rasarâ  todo...13

...quizà me en seß arä  alguna consideracioncita  que os conterate14.

L'expression „humble" de l’attitude du texte thérésien est possible, 
en  grande partie, grâce à la tendance réaliste. On peut dire que le 
texte thérésien est humble parce qu ’il est réaliste, e t il est réaliste

10 M e n é n d e z  P i d a l ,  op. cit., p. 124.
11 Dans la  trad uction  française, c ette  p a rticu la r ité  bien  e spagnole  des dim inutifs 

se perd, donc nous c itons en tex te  original: S a n t a  T e r e s a  de J e s ù s ,  La 
Oración  (Seleccion de textos) par  C arm en C astro, N ovelas y  C uentos, M adrid 1972, 
p. 62.

1г Ibid., p. 254.
11 S a n t a  T e r e s a  de J e s u s ,  C amino de Perlección, p résen té  p ar J. M. 

A guado, ed iciones de „La Lectura", t. II, M adrid  1929, p. 46.
x  Ibid., t. I, p. 185.



parce qu'il est humble. Avant de passer à l'explication de cette hypo-
thèse, citons une déclaration qui contient la clef du problème:

...je puis me trom per, mais je puis certifier que je  ne dirai rien dont je  n ’a ie  eu 
parfois, et même souven t l'expérience15.

C ’est sur l 'expérience personnelle que Sainte Thérèse construit sa 
doctrine m ystique, e t c'est l 'expérience qui justifie l'enseignem ent 
qu 'elle propose à ses disciples16. M ais c’est aussi dans l'expérience de 
vie  et dans l'observation aiguë de son entourage qu'elle puise pour 
trouver sa p ropre technique de l ’expression linguistique. Surchargée 
de son information mystique mais arrêtée par l'indigence de son v o-
cabulaire  théorique, Sainte Thérèse adopte le style réaliste. Elle e x -
prim e les résultats de ses observations directes au m oyen de mots 
réels, nus, quotidiens et au m oyen de procédés qui n 'ex igent pas une 
imagination abstraite, recherchée. Alors il est naturel que la Sainte 
excelle dans la figure de comparaison. Grâce à la com paraison elle ar-
rive à exprim er d 'une façon simple e t efficace tout ce qui est en  prin -
cipe inexprim able. Dans ses com paraisons le term e com parant est to u-
jours enraciné dans la réalité ambiante. Voilà comment, à l'aide d 'une 
comparaison, elle essaie d 'expliquer le paradoxe du m ystère chrétien 
qui es t l'union avec Dieu:

On peut com parer l ’union à deux cierges de cire qui s'un ira ien t s i étroitem en t que 
leurs lum ières ne fera ien t qu 'une, ou que la  mèche, et la lum ière, et la cire, ne 
sont qu 'une m êm e chose; on peut toutefois sép arer les cierges l'un de l ’autre, 
et il reste deux cierges, comme on peut séparer la m èche de la  c ire17.

Même la Divinité, sous sa plume, prend un caractère réel et 
objectif :

...la D ivinité est comme un très c lair diam ant, bien plus grand que le monde en-
tie r [...] e t on voit dans ce diam ant tou t ce que nous faisons, de te lle  façon qu'il
renferm e tout, car rien  n 'échappe à cette  g randeu r18.

Le langage figuré de Thérèse puise dans les images réalistes. L'in-
timité de Dieu, l’union mystique, les m ultiples visions se révèlent par

15 T h é r è s e  d’A v i 1 a, op. cit., p. 860.
16 N otons, au passage, la  ressem blance, qui n 'es t pas fo rtuite, de ces rem arques 

avec la définition traditionnelle  du mysticism e: „Le m ysticism e c 'est la coiinais-sa ne" 
expérim en tale de la présence divine, où l'âm e possède, comme une grande réalité, 
le sen tim ent de contac t avec D ieu”: selon: D. A t t w a t e r ,  A  Catholic D ictionary, 
Mc M ilian, New York 1942, p. 356.

17 T h é r è s e  d ' A v i l a ,  op. cit., p. 1021.
13 Ibid., p. 314.



les représentations im aginaires e t celles-ci sont toujours em pruntées 
à la te rre  castillane, aux m enus ob jets  de  son entourage. Par exem ple 
Sainte Thérèse com pare l'oraison de  quiétude à l'usage d 'une noria 
à godets. A côté des passages d 'une  forte couleur locale, on trouve 
dans ses écrits de  m ultiples com paraisons em pruntées à la guerre, 
à l ’art m ilitaire: l'âme élue par Dieu doit se com porter comme le porte- 
-étendard dans la bataille, tandis que d 'au tre s âmes peuvent agir com-
me des m ercenaires à la solde e t dont la fuite du  champ de bataille 
est pardonnable. Le vocabulaire de guerre dom ine m aints conseils 
adressés à ses soeurs carm élites, comme le m ontre l'exem ple suivant:

Et c ’est une grande affaire, pour ‘ten ir dans les combats de cette vie, que do 
vaincre ce t ennem i. [...] Je  crois bien que ceux qui ont rem porté la v ictoire en 
connaissent seuls le prix18.

Même ses observations philosophiques sont peu abstra ites et beaucoup 
plus imagées:

Etre un vrai spirituel, savez-vous ce que cela signifie? C ’est se faire les esclaves 
de Dieu; ceux-là sont marqués), au fer, du signe de la croix, ca r iis lui ont déjà 
aliéné leur liberté  pour qu’il puisse les vendre comme esc laves à tout le m onde, com-
me, il le fut lui-même; il ne leu r fait ainsi nulle in ju re  mais une grande favtu r20.

Le souci d 'exactitude e t de réalism e ne lui perm et pas d 'u tiliser 
trop de m étaphores, de symboles, d ’allégories. A cet égard, Sainte 
Thérèse s'éloigne de la tendance m ystique générale. Le texte m ystique 
de tout temps connaît surtout le symbole comme la seule possibilité de 
dire ce qui est ineffable. Dans la m ystique chrétienne la symbolique 
rem onte aux Ecritures Saintes  e t à l'idvlle sacré du Cantique des Can-
tiques. Si Sainte Thérèse puise dans la symbolique traditionnelle, c'est 
dans les cas urgents e t elle n 'invente pas ses propres symboles. Par 
exem ple son grandiose symbole de l'âme représenté comme un châ-
teau  divisé en sept dem eures a été em prunté à la m ystique islam ique21. 
Le langage thérésien, tout et restan t figuré, est rarem ent sym bolique 
par excellence. La présentation  du symbole du m ariage spirituel ne 
se fait pas en  langage érotique, comme il a rrive  „aux autres m ysti-
ques, tel Saint Jean  de la Croix".

Pour donner à entendre  comment Dieu s'unit à l'âme, Sainte Thé-
rèse se contente du langage imagé:

18 Ibid., p. 398.
»  Ibid., p. 1034.
21 Ct. M. A s i a  P a l a c i o s ,  Ei sim il ds los ccrtillos  y  moradas del a lm i en 

la m istica islàmica  y en Santa Teresa, A l-Andalus, XI. M adrid 1946, p. 263—374.



•••il en est comme de l'eau  du cio! qui tom be dans une riv ière  ou dans une fon-
taine, tou-t «e confond en иле eau u niqueV jam ais on ne pourra  séparer ni trier 
l'eau de la riv ière  de l'eau  tom bée du c ie if de môme, si un petit ru isseau  se je tte  
diras la mer, il n 'y aura nul moyen de l'en  séparer; et dans une .pièce percée de 
duiix i iu é trc s  par ou pénètre  une v ive clarté, les deux clartés, div isées à l'arrivée, 
se fondent en une seule*®.

Donc elle rev ien t toujours à la base concrète et réelle de la com-
paraison explicite.

La structu re d 'hum ilité  trouve donc un bon allié dans l'expression 
réaliste ce qui, à son tour, perm et à Sainte Thérèse de saisir avec b o n -
heur cette m ystérieuse e t difficile m atière m ystique. M ais à ce m o-
ment, il n 'est pas aisé de d iscerner ce qui rélève du but esthétique 
conscient e t ce qui est m otivé par le simple désir d e  se faire mieux 
com prendre. Cependant nous pouvons déjà constater que les passages 
cités, bien qu'éloignés d 'une intense rhétorique, ne sont pas exem pts 
d 'une fulgurante  beauté.

Pour pouvoir juger les effets stylistiques plus d irectem ent vou lus 
par Sainte Thérèse, il faut considérer la deuxièm e s tructure qui dom i-
ne dans la prose de Sainte Thérèse; c 'e s t 1',,intensité”. L'„intensité" 
y apparaît comme la catégorie qui dépasse largem ent la fonction ex -
pressive et ém otive naturelle , caractéristique de chaque oeuvre lit-
téraire . N otre tâche sera m aintenant de dém ontrer comm ent et avec 
quels élém ents d 'écritu re , avec quels procédés adéquats à l'intensifica-
tion. Sainte Thérèse arrive à a juster son expression  à sa pensée, à son 
sujet. Bien sûr, les procédés stylistiques peuvent ê tre  étudiés à condi-
tion de garder toutes les proportions face à la spécificité du tex te  re -
ligieux.

C ette  ,,in tensité” trouve sa source dans l'intense vie in térieure  de 
la Sainte, dans son désir inassouvi de s 'unir avec Dieu, dans sa d é te r-
m ination d 'am ener les âmes au paradis. Psychologiquem ent cette in -
tensité  s'explique par une profonde foi en  Dieu:

...pour n 'im porte laquelle  des vérités des Sain tes Ecritures, j'é ta is prête  à mourir 
mille morts*3.

D'abord, l'extrêm e intensité du désir su rnaturel e s t palpable dans ses 
déclarations explicites:

** T h é r è s e  d’A v i l a ,  op. cit., p. 1021.
13 ibid., p. 243.



...j'éprouve ces violents désirs de Le serv ir...*'

D 'autres fois le désir de se rv ir Dieu s'em pare de moi si im pétueusem ent que je ne 
puis y résister*5.

Très fréquentes sont les situations comme la suivante:

..je suis prise d 'élans im pétueux, accom pagnés d ’un anéantissem ent en Dien que je  ne 
puis m aîtrise r. H- me sem ble que la v ie  va m’échapper, il me faut donc crier et 
appeler Die«, e t cela avec une g rande  fureur*6.

L’intensité de ses extases m ystiques atteint, bien des fois, les lim i-
tes de la résistance psychique:

...je m 'enflam me d’une ferveur si excessive que, je  le répète, si Dieu n 'y  rem édiait 
point par un rav issem en t où mon âme sem ble trouver satisfaction, je cro:s que 
j 'au ra is  bientôt fini de vivre*7.

Et encore ce leitm otiv m ystique traditionnel de ,,m ourir de ne pas 
m ourir":

Rt le désir que j ’ai de ne pas viv re  de l 'apparence de la v ie  est sans rem ède car 
le rem ède, pour voir Dieu, c 'est la mort*3.

L’intensité de l'émotion va pousser Thérèse à „désirer le désir". 
Notons dans les exem ples cités la richesse du vocabulaire qu 'u tilise la 
Sainte pour peindre la force de l’émotion. Dans le groupe nominal il 
y a: „violents désirs", „élans im pétueux", „un anéantissem ent", „grande 
fureur", „ferveur excessive", ,,le désir sans rem ède", „la m ort". Le grou-
pe verbal n ’en  est pas m oins riche en lexem es désignant l'in tensité des 
états d 'âm e: „s'em parer im pétueusem ent", „s'enflam mer", „ne pouvoir 
pas m aîtriser", „désirer le désir".

Parmi de  fréguentes épithètés d ’intensité, Sainte Thérèse in tro-
duit bien souvent les adjectifs au superlatif absolu. En castillan, le su-
perlatif absolu existe en deux types: form e synthétique en „ isi- 
mo" e t forme analytique. Et Sainte Thérèse opte surtout pour la for-
me synthétique, qui déjà au XVIe siècle était d’usage familier et non 
recherché, littéraire. Voici guelgues exem ples en  texte  original:

«  Ibid., p. 324.
*5 Ibid., p. 324.
*6 Ibid., p. 324.
87 Ibid., p. 326.
*• Ibid., p. 324.



Sus operacionas son  limpisim as y tan delicadlsim as y  suaves*9,

...en brevlsim o tiem po30,

N o véis que dice su  sacratisim o hijo: [...]?31

L'usage curieux e t très fréquent des adjectifs num éraux constitue 
aussi un moyen d'in tensifier l'expression:

...j'étais prête  à m ourir midle m orts3*;

la distance de l'am our m atrimonial à l'am our spirituel est de ,.mille 
lieues"33. Ou bien dans ces passages:

...on ne p ouvait com prendre aucunem ent en m ille ans ce qu 'on  a com pris ici en 
temps très court34*

Nous ne nous déterm inons jam ais sinon pleins de mille crain tes35.

Et pour exprim er la fuite du temps, le chiffre décroît aussi „inten-
sément” :

Nous avons deux heures à v iv re36.

Au niveau syntaxique le texte thérésien démontre un certain nom-
bre de procédés qui, résultant d 'une  part des vives émotions relig ieu-
ses de la Sainte, visent d 'au tre  part à une m eilleure communication de 
son message. Sainte Thérèse coupe le cours de la pensée pour y  in-
troduire un avis, une supplication, un avertissem ent, un appel enflam -
mé. Par exemple, le récit de la fondation de Saint Joseph de M edina 
del Campo es t „interrom pu” ainsi:

Tout me sem blait possible et je  me mis à l'ouvrage. O grandeur de Dieu! Comme 
vous m ontrez v otre  puissance en donnant de l'aud ace  à  une fourmi37!

Ensuite, elle reprend le fil de son récit.

29 S a n t a T e r e s a  d e  J e s ü s, La Oraciôn, p. 245.
30 Ibid., p. 245.
31 S a n t a  T e r e i s a  de J e s u s ,  Camino de Perlección, t. II, p. 50.
52 T h é r è s e  d'A  v  i 1 a, op. cit., p. 243.
33 S a n t a  T e r e s a  de J e s u s ,  Oraciôn, p. 244.
34 Ibid., p. 245.
35 S a n t a  T e r e s a  de  J e s û s ,  Libro de las Fundaciones, p résenté  par A. Co-

mas, A lianza Editorial, M adrid 1967, p. 50.
36 T h é r è s e  d’A v i 1 a, op. cit., p. 366.
3’ Ibid., p. 619.



Une au tre  fois, elle fait voir l'intensité de ses émotions à travers 
l’exclam ation im pérative accompagnée souvent d 'au tres  exclam ations 
et apostrophes. Les exemples en sont nom breux:

ô  m ortels! revenez, revenez à vouis! C onsidérez vo tre Ro.i, vous le  trouverez  plein 
de m ansuétude; [...] Revenez, revenez  à vous, ouvrez les yeux, avec  de grands 
cris et des larm es dem andez la  lum ière38,

ô  ch rétiens, chrétiens! considérez vo tre  fra te rn ité  avec ce G rand Dieu; connaissez-le, 
et ne le m éconnaissez po int38;

Û Frères, ô frères et en fan ts de ce Dieu! Prenons courage, prenons co rage4".

La compassion pour les pécheurs e st soulignée encore par de nom-
breuses interjections:

...ô, Dieu secourable, Seigneur! Oh! Q uelle dureté! Oh! Q uelle folie et quel aveu-
g lem ent41!

O, infortunés que nous som mes, mon Seigneur! [...] Oh! Oh! Oh! que nous avons 
peu de confiance en Vous, Se igneur4*!

Le procédé d 'exclam ation es t d 'un effet assez facile, mais, à force 
de se répéter, il intensifie considérablem ent la narration.

Bien des fois l'idée coule sur le papier avant gue la pensée ait eu 
le temps de se coordonner syntactiquem ent en une proposition complè-
te. D'où les ellipses. De courtes propositions elliptiques se combinent 
avec de courtes propositions interrogatives. A lors le rythm e devient 
rapide, saccadé, toujours dynamique, approfondissant ainsi l’intensité 
expressive du texte:

O vie  longue! О vie  pénible! О vie  qu 'on ne vit point! О so lita ire  solitude! Q u 'e lle 
est sans rem ède! Donc, quand, Seigneur, quand? Jusques à quand43?

Ou bien:

Q ue vo :lons-nous de m ieux, Seigneur? Q ue dem andons-nous? Q м  cherchons-nous? 
Pourquoi ceux du m onde se perden-tils, si ce n ’est en cherchant le  dékissi mont? Dieu 
secourable, ô Dieu secourable! Q u'est-ce là, S e ianp"1'? Ciii quelle pitié! Quel grand 
aveug lem ent44!

28 Ibid., p. 530
■■8 ibid , p. 532.
w Ibid., p. 533.
41 Ibid., p. 533.

Ibid., p. 532.
43 Ibid., p. 524.
44 Ibid., p. 526.



Quand on souligne le génie pédagogique chez Sainte Thérèse c'est 
aussi vers la structu re  d'in tensité en quelque sorte qu'il faut se tou r-
ner. Les passages didactiques abondent en incises e t en  expressions du 
type: „comme nous avons dit", ,,je répète", „retournons encore à", 
etc. Voilà un exemple où la Sainte met en relief l'idée et augmente 
la force suggestive de celle-ci:

C 'est le chemin du cieli je  dis du ciel45.

Interrogations, incises, ellipses, tous ces procédés de  la rhétorique 
traditionnelle apparaissent à profusion dans ses écrits e t témoignent 
non seulem ent de l ’âme ardente e t passionnée de la Sainte qui cher-
che à communiquer sa foi, mais en même temps dém ontrent que sa 
plume cherchait à s'exprim er d 'une façon aussi efficace que belle.

Le texte thérésien, tourné constam ment vers l'in tensification de 
l'idée présentée, abonde aussi en  différentes constructions à répétition. 
Parmi les figures stylistiques, on trouve chez Sainte Thérèse surtout les 
anaphores qui coexistent souvent avec les apostrophes ou réduplica-
tions:

O vie longue! O vie pénible! O vie qu 'on ne vit point48!
Si Thérèse a recours à l'épanadiplose; „Noir est son repos, noir"47; 

c 'est pour présenter d ’une manière aussi saisissante que possible le dé-
sespoir des damnés. Très nom breuses sont les figures de réduplication:

Comment vo tre  piété peut-elle  chaque jour, chaque jo ur le  [sc. le  Christ] voir 
in jurié48?

En répétant deux fois „chaque jour" Sainte Thérèse souligne son éton-
nem ent e t sa désaprobation envers la petitesse du sentim ent religieux 
chez les âmes pieuses. La vie pour Thérèse n ’est, m étaphoriquem ent, 
qu’ ,,une nuit à passer dans une m auvaise auberge"49. Pour donner l’ima-
ge pénible de l'enfer, elle l'oppose à la vie et précise: ,,et cette auber-
ge sera à jamais, à jamais à l'infin i"50.

Typique toujours dans cette lignée de répétitions intensificatives est 
l'emploi de la figure étymologique. La répétition du radical fait augm en-
ter sur place l'intensité de la force sém antique de l'énoncé. Sainte Thé-
rèse est consciente de tels résultats, donc elle y a recours bien souvent:

45 S a n t a  T e r e s a  de J e i s ü s ,  Camino de Perlección, t. II, p. 44.
46 T h é r è s e  d'A v  i 1 a, op. cit., p. 524.
47 S a n t a  T e r e s a  de J e s û s ,  Camino de Perlección, t. II, p. 154.
48 Ibid., t. II, p. 148.
49 T h é r è s e  d'A v i 1 a, op. cit., p. 509.
5” Ibid.



...l'am our de si grandes g randeurs’1,

...la déterm ination très déterm inée5*,

...jouir des jouissances é te rne lles55,

O so litaire solitude54!

...j'ai osé o rdonner ma vie  désordonnée55.

Dans le passage qui suit, les constituants répétitifs sont disposés de 
façon plus compliquée. A côté de l'anaphore e t de la réduplication 
apparaît l'accum ulation:

Délivre-moi, Seigneur, de ce tte som bre de m ort, délivre-moi de tan t do peiner, délivra - 
-moi de tan t de douleurs, délivre-m oi de tan t de changem ents '[...], de tan t, tant, tan t 
de choses qui m 'épuisent e t me fa tiguen t56.

L’accum ulation de term es plus ou  moins synonym iques qui sert 
à donner plus de  force e t de relief au su jet présenté e t  qui provoque la 
sensation d ’in tensité ém otionnelle doit ê tre reconnue comme un des 
tra its  caractéristiques du sty le thérésien . La struc tura tion  de ces accu-
m ulations va dans deux sens: 1) accum ulation des expressions plus ou 
moins synonym iques e t des expressions antithétiques, 2) gradation as-
cendante e t descendante, comme le cas spécial de l'accum ulation. Sain-
te Thérèse, en décrivant les faveurs divines qu’elle a reçues, possède 
ce goût d 'accum uler les expressions synonym iques:

11 me sem ble alors qu 'il n 'es t épreuve  ni chose au monde que je  n ’affronterais, 
ni m ort, ni m arty re, que je ne supporte ra is aisém ent57.

N otons l'identicité syntaxique des propositions subordonnées e t une 
certaine gradation des term es évoqués:

ni épreuve , ni chose au m onde que je  n 'affronterais,
ni m ort, ni m arty re  que je ne supporterais.

Les é ta ts  psychologiques sont aussi exprim és par l ’in term édiaire d ’une 
énum ération de term es. Le choix de ces term es rappelle quelquefois 
Dante, comme il a rrive dans le fragm ent suivant:

51 Ibid., p. 519.
!* S a n t a  T e r e s a  de J e s u s ,  Camino de Perlección, t. I, p. 48.
53 S a n t a  T e r e s a  d e J e s ü s ,  Libro de las Fundaciones, p. 95.
54 T h é r è s e  d'A  v i 1 a, op. cit., p. 524.
55 Ibid., p. 319.
56 S a n t a  T e r e s a  de J  e s  û  s, Camino de Perlección, p. 171— 172.
17 "i h é r è s e d'A v 1 1 a, op. ci!., p. -23— 324.



...une oppression, un étouffem ent, une affliction si sensib le joiinte à un chagrin  si 
désespéré, si désolé, que je ne saura is  l'exprim er58.

Ou encore -ce passage où l'idée de la m éconnaissance totale de soi-mê-
me est présentée dans l'accumulation de quelques propositions synony- 
miques:

Considérez que nous ne nous connaissons pas nous-m êmes, que nous ne savons
p is ce que nous désirons, que nous ne soupçonnons pas ce que nous dem andons08.

La littérature religieuse, par son essence même, joue sur l'antithèse 
et sur le paradoxe qui y ressortit; „La polarité  contradictoire et disjon- 
ctive sert à exprim er le dilem m e"60. Bien qu'une profonde conviction 
religieuse e t une foi robuste épargnent à la Sainte un doute quelcon-
que, leur extériorisation  par la parole doit recourir m aintes fois à la 
figure antithétique. Cette figure rend l'image non seulem ent plus in-
tense e t plus forte mais surtout plus valable esthétiquem ent. Grâce 
à l'antithèse la mise en  relief d 'un  élément de l'argum entation  devient 
plus raffinée, comme dans l'exem ple suivant:

...dans la  considération  de vos grandeurs, qui m ontren t mieux mes innom brables
bassesses61.

Dans le texte original, cette antithèse est soulignée encore par le jeu 
, phonétique des suffixes des mots en question: „vuestras grandezas — 

innum erables bajezas". Et pour intensifier l'im pression du risque que 
court l’âme déchue, Sainte Thérèse peint m étaphoriquem ent les mains 
du ten tateu r en  simples mais belles expressions antithétiques:

...dans ces m ains tan t cruelles, m ains tan t ennem ies du bien et tan t amies du m alct.

Sainte Thérèse introduit volontiers le parallélism e antithétique pour,
par exemple, rehausser encore la magnificence et la grandeur de l'amour 
divin par rapport à la petitesse du sentim ent analogue chez l'homme:

...elle [вс. la vo lonté  de Dieu] désire  la vérité, la nô tre  'le m ensonge; celle-là désire 
ce qui est é te rnel, celle-ci ce  qui se termine; colle-là désire des choses grandee et

58 Ibid., p. 232.
58 Ibid., p. 526.
60 H. L a u s  b e r  g, Elemenlos de retórica Iiteraria, Gredos, M adrid 1975, p. 150.
61 T h é r è s e  d'A v  i 1 a, op. cit., p. 519.
6î S a n t a  T e r e s a  de J e s u s ,  Camino de Perfección, t. H, p. 154.



élevées, celle-ci» basses et de terre; celle-là tout ce qui e st sûr, celle-ci tout ce 
qui est douteux63.

Si l'exem ple que nous venons de citer e st d 'une simplicité fort o rd i-
naire, l'exem ple qui suit constitue un chiasme beaucoup plus ingénieux:

...tant que dufe cette  v ie  m ortelle, la  v ie  étem e lle  est toujours en péril“4!

Le paradoxe, en  tan t que l’un des principaux m oyens d 'expression  
de la m ystique, joue aussi un rôle im portant chez Sainte Thérèse. Il 
s 'avère un M oyen relativem ent adéquat à p résen ter le m onde surn a-
tu rel e t  ineffable. En plus, le paradoxe constitue un procédé d 'intensifi-
cation de  l'idée présentée grâce à sa contradiction logique e t  son 
absurdité  apparente. Voici un passage, plein de „topoi" m ystiques, où 
chaque phrase renferm e un paradoxe:

O mon Dieu et mon C réateur, vous frappez eit vous n'appliquez pas l'onguent; vous 
blessez et l’on ne voit pas la  p laie; vous tuez et on n 'en  est que plus v ivant65.

Les prem iers verbes de chaque phrase form ent une g radation  ascen-
dante: vous frappez — vous blessez — vous tuez.

La gradation constitue le de rn ier procédé favori dont s 'est em parée 
Sainte Thérèse pour transm ettre  le climat de ses passions, de ses pen-
sées, de ses désirs enfin. A l'instar de sa vie intense, e lle  a intensifié 
le langage de sa prose aux ultim es limites. Les bornes de cet article  
nous perm etten t de  citer deux  exem ples seulem ent — deux  exem ples 
parm i mille exem ples possibles, le prem ier va contenir la g radation  as-
cendante, le deuxième, descendante:

J ’ai vu cela , je  l 'a i compris, j ’en ai p a rlé  avec de doctes et sain te s personnes66;

Ô gens intéressés, avides de leurs p laisirs e t délices, qui pour ne |pas attendre un 
peu  de tem ps, av an t d 'en jouir abondam m ent, pour ne pas attendre  un an, pour 
ne pas a tten d re  un jouf, pour n e p as attendre une heure, e t il se  peut d 'av enture 
que ce ne soit qu 'un in stant, perdent tout, pour jouir de la  m isère présente67!

En confrontant deux  types générateurs d 'expression stylistique chez 
Sainte Thérèse, l ’humilité e t l'intensité , nous pouvons constater que sa 
prose joue aussi bien sur le concret e t  le réel (par exem ple les des-

63 ibid., t. II, p. 173.
64 T h é r è s e  d'A v  i 1 a, op. cit., p. 537.
«  Ibid., p. 524.
66 Ibid., p. 375.
67 Ibid., p. 531—532.



criptions précises de ce qu’elle  a éprouvé) que sur l ’abstrait (par exem -
ple les paradoxes et, plus rarem ent, les symboles).

Ce style thérésien visant à „concrétiser à l’espagnole", Helmut H atz-
feld le définit comme un „style où le concret est refoulé par l’abstrait, 
et l'abstrait, par le concret’’08 Nous nous sommes centrée sur „l'hum ili-
té’' e t 1',,intensité”, ces deux traits caractéristiques du style thérésien 
qui correspondent à la structu re globale de sa prose. Dans l'expression 
globale du tex te  ces deux structures se complètent, quoique leurs fon-
ctions soient bien délimitées. Sainte Thérèse, sans se sentir découragée 
par les difficiles sujets mystiques, en treprend un effort pour exprim er 
le surnaturel. Avec Г inébranlable intention d ’aller au fait, e lle  me t 
donc en oeuvre des procédés stylistiques qui pouvaient, à ses yeux, 
donner la garantie  de la véracité et, p ar conséquent, de la vérité. L1,,hu-
m ilité" dans le langage thérésien devient alors un m oyen de connais-
sance par la vérité; Sainte Thérèse le constate explicitem ent:

Dieu est la suprêm e Vérité, ut l'hum ilité, c ’est être dans la vérité69;

Le chemin mène à cette vérité, comme nous avons essayé de le démon-
trer, à travers  le style réaliste, à savoir à travers ces élém ents qui res-
sortissent à la structure d'hum ilité. Si l’„humilité", grâce au style réa -
liste, donne l’image réelle du  m onde concret e t même du m onde sur-
naturel (dans les limites du possible), la structu re d ’intensité assure au 
tex te  une forte  expressivité. Et c’est pour élaborer cette  structure d ’in -
tensité que Sainte Thérèse a mis consciemm ent dans toute son oeuvre 
plusieurs procédés stylistiques qui lui ont perm is d 'exprim er d 'une  fa-
çon hautem ent artistique tan t de belles pensées, tant de profondes ém o-
tions.

Nous voudrions, pour finir, c iter un fragm ent d 'un e  lettre  de Sainte 
Thérèse, où elle  parle d e ses deux ouvrages: la Vie e t le Château Inté-
rieur, qu 'elle venait de term iner:

Si le Seigneur Caxillo [sc. de destina ta ire de  c e tte  lettre] venait par »ci, il verra it 
un au tre  joyau  [sc. le  C hâteau ] bien supérieur, dit-on , au prem ier [sc. la  V ie]. 
Il ne  parle que de Lui. Il est com posé de ciselures et d 'ém aux plus délicats, ca r 
lo rsqu 'il fît le prem ier, l'o rfè v re  ava it moins de dextérités; l'o r y  es t d 'un titre  plus 
é levé  et les p ierres y sont m ieux sorties. Il a é té exécu té par l'o rd re  du V errie r 
et, à ce que Гоп dit, il fait banne figure70.

68 H a t z f e l d ,  op. cit., p. 318.
68 T h é r è s e  d'A  v i 1 a, op. cit., p. 1008.
70 Lettre du 7 déc. 1577, [dans:] H o o r n a e r t ,  op. cit., p. 303— 304.



Une telle satisfaction ne peut se révéler que chez un écrivain, qui 
s 'é tait penché sur son oeuvre, qui la jugeait, la critiquait, la valorisait, 
donc chez un créateur qui était conscient de la dure élaboration litté-
raire  e t  qui a su assum er cette  élaboration à travers le long chemin 
de la perfection stylistique.

U niversité  de Silosie 
Pologne

K rystyna P ycińska

ŚWIĘTA TERESA Z AVILA NA DRODZE DO DOSKONAŁOŚCI STYLISTYCZNEJ

W niniejszym  arty kule  autor s ta ra  się polem izować z szeroko rozpowszechnioną 
w k ry ty ce  św iatowej tendencją  do trak tow ania dzieł św. Tereisy z Avila jako  wytwo-
rów  często in tu icyjnych, n igdy n ie  uświadom ionych literacko do końca. Problem 
jes t o ty le  zawiły, że, jak  wiadomo na podstaw ie zachow anych rękopisów  i innych 
źródeł, Święta, pisząc na rozkaz swych k lasztornych przełożonych, nie poprawiał? 
utw orów  raz już napisanych i ty lko  sporadycznie in teresow a ła  się  ich dalszymi lo-
sami. Skądinąd takie  zachow anie nie powinno dziwić, zważywszy na w arunki k lasz-
torne, w k tórych żyła.

Proza terezjańska, sk ład ająca  s 'ę  głów nie z obszernych opisów stanów  duszy lub 
relacji o zakładaniu nowych k lasztorów , posiada dwie cechy, k tó re w y su w ają się 
na p lan p ierwszy w zakresie  stylu. Ta podwójna dom inanta sty listyczna, określona 
w artyku le jako  stru k tu ra  „pokory" i s tru k tura „intensyw ności", została  zanalizowana 
pod kątem  rożnych m ożliwych sposobów  ekspresji sty listycznej. Bogactwo tej eks-
presji je s t w łaśnie dowodem świadom ie założonego wysiłku artystycznego autorki.

(Krystyna Pycińska)


